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Le journal du cheminot

À Besançon (Doubs), au 
cœur de la ville, les pentes 

de la colline de Bregille sont si 
raides qu’à la grande époque du 
thermalisme, un funiculaire fut 
inauguré en 1912 afin de trans­
porter les curistes sur ce coteau. 
Le système, qui avait été imagi­
né par l’industriel horloger Pi­
card, permettait de s’affranchir 
des 73 mètres de dénivelé, avec 
des rampes pouvant atteindre 

24 %. Il a fonctionné pendant 
plus d’un siècle et demi, le pic de 
fréquentation ayant été enregis­
tré en 1946 avec 220 000 passa­
gers. Fermé en 1987, le funi­
culaire, unique spécimen en 
Franche-Comté et dans le 
Grand Est, est devenu le cheval 
de bataille de l’association des 
Amis du funiculaire de Besan­
çon (AFB), créée en 2005 et qui 
réunit 120 adhérents à ce jour. 

En 2011, elle a obtenu l’inscrip­
tion aux Monuments histo­
riques (MH) de plusieurs élé­
ments qui appartiennent à la 
ville : les deux gares (gare haute, 
gare basse), la machinerie, la 
voie.
La gare basse, où l’AFB, locataire, 
a installé son siège, et une des 
deux voitures, la n° 2, qui est pré­
sentée en statique, ont été res­
taurées par la ville. Régulière­

ment, l’association organise des 
visites guidées de la gare basse et 
de la machinerie de la gare haute, 
notamment lors des Journées du 
patrimoine (800 visiteurs cette 
année). De plus, dans la gare 
basse, une exposition perma­
nente de panneaux retrace l’his­
toire du site et les caractéris­
tiques techniques du funiculaire 
qui gravissait à la vitesse de 
2 mètres/seconde les quelque 

450 mètres de voie reliant les 
quartiers de Bregille-Beaure­
gard et La Mouillère. Mais l’AFB 
souhaite aller encore plus loin : la 
gare haute, qui appartient au 
bailleur social Grand Besançon 
Habitat, est en très mauvais état 
et aurait besoin d’une rénova­

tion complète. L’AFB souhaite 
donc la racheter à l’actuel pro­
priétaire afin de la restaurer. 
Comme l’explique Alexandre 
Jury, président de l’association, 
« l’engouement populaire et mé-
diatique suscité par les anima-
tions organisées dans la gare 

basse restaurée illustre bien l’at-
tachement des Bisontins pour 
leur funiculaire. Il ne s’agit plus 
de savoir si celui-ci va définitive-
ment disparaître, mais plutôt 
quand va-t-il fonctionner de 
nouveau… » Pour Besançon, 
ville à forte identité patrimoniale 

avec 180 édifices classés ou ins­
crits aux Monuments histo­
riques, le funiculaire, un équipe­
ment unique en son genre dans 
la région, présenterait un inté­
rêt touristique supplémentaire. 
Les arguments ne manquent 
pas pour appuyer ce projet de 
réhabilitation d’un équipement 
unique en son genre dans la ré­
gion.
Un projet qui n’émane pas de 
doux rêveurs, mais qui revêt de 
manière réaliste plusieurs en­
jeux : « restaurer afin de trans-
mettre aux générations futures 
le témoignage historique in
carné par le funiculaire, inté-
grer celui-ci dans un concept 
contemporain tout en respec-
tant l’esprit Belle Époque d’ori-
gine, contribuer à enrichir le 
patrimoine technique et indus-
triel régional ; créer un site inté-
gré alliant restauration (dans la 
gare haute), loisirs et anima-
tion grâce à un patrimoine scé-
narisé, vivant et attractif ; s’ins-
crire dans les nouvelles politiques 
urbaines entre autres en facili-
tant l’usage du vélo, un mode 
de déplacement doux, entre le 
haut et le bas de Bregille », énu­
mère Alexandre Jury.
On l’aura compris, à l’opposé 
d’un projet de « patrimoine 
naphtaline », celui de l’AFB re­
pose sur la mise en valeur et 
l’animation de la gare haute. 
Celle-ci est en effet à proximité 
immédiate d’un point de vue  
offrant un panorama exception­
nel sur la vieille ville de Besan­
çon et ses fortifications Vauban, 
inscrites au patrimoine de 
l’Unesco. « Nous souhaitons re-
faire de la gare haute un lieu de 
vie et d’animation dans le quar-
tier de Bregille comme il l’a été 
au début du XXe siècle. » Grand 
Besançon Habitat est d’accord 
sur le principe de céder la  

Patrimoine. Un funiculaire nommé désir
Page de gauche : la gare basse  
du funiculaire, qui a bénéficié  
d’une restauration, est ouverte  
au public.
Ci-dessus, de haut en bas :  
la gare basse, vue côté rue ;
la gare haute, délabrée, a besoin 
d’être rénovée ;
la machinerie d’origine, qui est 
placée à l’abri, n’a pas subi de 
détériorations.
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En France, il reste seulement trois funiculaires datant d’avant la Première Guerre mondiale :  
ceux d’Évian en Haute-Savoie, du Mont-Dore dans le Puy-de-Dôme et de Besançon dans le Doubs. 
Si les trois sont classés monuments historiques, seuls les deux premiers, qui ont été restaurés  
à l’identique, fonctionnent aujourd’hui. Le troisième est défendu par une association qui  
s’est mobilisée pour sa sauvegarde, son redémarrage et, pourquoi pas, son inclusion dans le plan  
de transports urbains de la cité bisontine.
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gare haute pour la somme de 
32 000 euros. Pour les défen­
seurs du funiculaire, la pro­
chaine étape consiste donc à  
financer cette acquisition. Si 
l’AFB a fait une demande de sub­
vention auprès du conseil  
régional de Bourgogne-Franche- 
Comté et de la Drac, elle mise 
également sur l’intérêt et l’atta­
chement des Bisontins pour leur 
patrimoine. Elle a donc lancé 
une collecte sur le site de finan­
cement participatif (ou crowd­
funding) www.dartagnans.fr, en 
précisant bien que, grâce au  
classement MH, chaque don est 
défiscalisé. « La collecte s’éche
lonne en plusieurs paliers : avec 
40 000 euros récoltés, le rachat 
de la gare et les aménagements 
permettant l’accueil du public. 
Puis, 10 000 euros supplémen-
taires permettraient de finan-
cer les études de faisabilité pour 
la restauration du bâtiment et 
les premiers travaux. Enfin, 
avec 10 000 autres euros, cela 
permettrait également l’étude 

technique détaillée et chiffrée 
d’une remise en fonctionnement 
du funiculaire. » Un funiculaire 
nommé désir…

Anne JEANTET-LECLERC
Contact : Les Amis du  
funiculaire de Besançon,  

2B, rue du Funiculaire,  
25000 Besançon. 
Cotisation : 10 €/an. 
Tél. : 03 29 42 09 57,  
06 17 30 86 12.  
E-mail : funibregille@yahoo.fr 
www.besancon-funiculaire.com  

Page Facebook :  
Les amis du funiculaire  
Twitter : @funibregille
Pour contribuer au  
financement du projet, 
rendez-vous sur le site  
www.dartagnans.fr

Gilbert Millet, l’homme du funiculaire
Pendant plus de vingt ans, Gilbert Millet fut l’homme du funiculaire de Bregille. Grâce à cet emploi à la 
Compagnie du funiculaire, celui qui vendait les jetons et pilotait la machine avait trouvé une suite à sa vie 
peu commune. Auparavant, Gilbert Millet avait été lutteur et catcheur professionnel à une époque où ces 
sports déplaçaient les foules, remplissant le Grand Kursaal 
de Besançon, le cirque d’hiver où avaient lieu les galas de 
catch. Espoir du catch français en 1948, il connut la gloire 
avec un titre de champion de France quelques années plus 
tard et fit plusieurs tournées internationales avec Lino Ven-
tura, qui n’était pas encore acteur, mais champion d’Europe 
des poids moyens de lutte en 1950. L’athlète bisontin était le 
fils de Georges Millet, soudeur au dépôt SNCF et qui, pas 
vraiment fan de catch, s’est longtemps inquiété de la recon-
version professionnelle de son fils. L’emploi proposé par la 
Compagnie fut une façon pour la ville de Besançon de re-
mercier son champion local. La légende raconte que Gilbert 
Millet, depuis longtemps éloigné des rings, avait néanmoins 
de beaux restes, comme cette fois où une nuit, non loin de la 
gare Viotte, trois inconnus à la mine patibulaire lui barrèrent 
la route pour soi-disant lui demander du feu. Il les a étendus 
tous les trois…� Philippe BOISSON

Vue de la gare haute (ici, des roues à gorge, vestiges du funiculaire) dont les abords sont envahis par la végétation. 
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